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Dans le cadre du'brogramne Expkimental de Lutte contre la 
Trypanosomiase Wtaiae au Cameroun durant le 56me Plan quinquennal de 
Dgveloppement socio-&conomique 1981/1982 It ,  deux missions dT&tudes sur 

les glossines dans les foyers de Fontem et de la Plaine des I&os ont eu 
lieu au d&ut de Igann6e 1982. Les résultats de ces enquêtes (prksentés 

dans les rapports no 2/82/Ent. medo et no 3/82/Ent, meCa,) ont permis la 
préparation d'un programme de lutte entomologique que nous prhentons 

ci-dessous, 

RchPPEL DES R?3SULTATS DES ENQUETE PRl3LIMIRAIRES 

Définition des foyers (voir carte) 
Le foyer de tryyanosomiase humaine de Fontem est, en fait, 

composé de trois Itsous foyers'! que, pour plus de clart&, nous appelons : 

- le foyer Nord (&gim de BQchati), incluant les villages de Béchati, 

Bhsali, Banti, Folépi, Nchingang, Bangang, Nhcong, Fossongo 

dQtTi-l 

- le foyer du Centre (région de Fontem), incluant les villages de Fontem- 

Nenji, Fontem-Azi et Fotabong II 
- le foyer Sud (région de Mbetta et Foréké), incluant les villages de 

ForQk6-Djense7 Fabilla, For&k& up, For&k6 middle, For&& down, 

Fotabong PII (sous-prQfecture de Fontem), les villages de 
Fonai, Lebock, Djungo, ?&etta, Fonwen (sous-pr6fectm-e de 

Nguti)  * 

Le foyer de trypanosomiase humaine de la Plaine des Mbos.est en 
relation directe avec Le foyer Sud : 

- le foyer de La Plaine das %os (région de Singam et Mgwattal incluant 

les villages de Mtiem, Singam, Besku&, Njinjang-Mitone, 

Michimia, Bessassem, Mbocock et Ngwatta (sous-préfecture de 

Santchora 1 D 

Ces foyers concernent, respectivement, environ 7 000, 25,000g 

8 000 et 2 800 personnes, soit environ 42 800 personnes au total (d'après 
le recensement de 1977, extrapolé), 
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Accès a m  différents foyers (voir carte) 

L'accès dans les villages n'est pas aisé en raison du petit nombre 

de routes et de pistes praticebres en voiture : 

- route de Dschang hmf6 passant pat* Fontem (foyer du Centre) sur laquelle 

aboutit une piste atteignant Béchati (foyer Nord) 

- route de Dschang & Kodbékort (1 400 ni, d'altitude) permettant de pénétrer 

dans le foyer Sud par le village de Foréké up, mais pied en 1 heure 

- route de Melong 5 "q9etta (foyer Sud) passant par Singam (foyer de la plaine 
des %os) 

- route de Santchou & Ngwatta et Mbocock (foyer de la plahe'des %os) 

on ne peut atteindre les autres villages des foyers qu*.& piedi 

Durant la saison des pluies (avril/mai il septembre/octobre) , les routes et' les' 
pistes sont très d&gradbes et en partie coupées, 

Le milieu 
L'ensemble des foyers présente une grande divers5té dans les caractéris- 

tiques écologiques du milieu, qui varient essentiellement avec l'altitude, de 

200 m. (Béchati) 1 100 m, fForGk8 up)* A basse altitude, les rivières sont larges, 

calmes, les bas-fonds nombreux et les villages ont tendance A ê-tre regroupés et 

importants, Plus haut, les rivières peuvent présenter de nombreux rapides, les bas- 

fonds sont plus rares et les villages souvent dispersés. Ces conditions jouent un 

rôle importékt dans la distribution des glossinesl 

Densités et répartition des glossines 

La presence des glossines est liée aux conditions du milieu, C'est ainsi 

que les plus fortes densités sont observées dans les villages de plaine oÙ les 

gîtes de production sont nombreux (rivières et bas-fonds) et la population humaine 

concentrée au niveau de ces g'ìtes, Dans les villages de montagne, les gPtes de 
production se rarefient et les populations humaines 

Les glossines y sont rares. On a, ainsi, pu noter une certaine baisse de densité des 

glossines vers 400 ma d'altitude et des densités très réduites 

Les villageois atteints de maladie du sommeil, qui vivent en montagne c l  une aleitude 

supérieure & 800/900 mo, sont des personnes qui, très certainement, se sont infect6es 

au cours de leur déplacements dans la vallée (marchés, culture des plantations ou 

des champs, écoles, déplacements privés). 

ont tendance & se disperser, 

partir de 800 me 
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s à traiter 

En raison de la rkpartition et de la densité des glossines selon 
l'altitude, on peu* fixer une limite aux zones qui doivent être maintenues 

sous contale insecticide, 

mQdicales, L'essentiel de la lutte et le gros des efforts doivent se concentrer 

l'intérieur des foyers délimités par les équipes 

sup' les villages des vallée$ les plus touchés et oÙ les glossines sont nombreuses, 

jusqufà une altitude d'environ 8~ m, 

- foyer Nord : BQchati, Banti, Folépi, BBsali, Bangang 
- foyer du Centre : Fontem-Menji, Fontem-Azi (Fotabong LI 1 )  

. 

- foyer Sud : Fotabong 311, Fddk6 down (For&é middle 7 )  I 

Fonwen, &¶betta, Lebock, Djungo (Fonzi ?) 

- foyer de la plaine des Mbos : Ntiem, Singam, Beskué, Michimia-?-Etone 

Ngwatta et I4bocock 

Méthode de lutte 

La lutte contre les glossines devra s'effectuer & l'aide de piGges 

imprégnés d'insecticide, mdthode présentant de nombreux avar,%gzs 

celle consistant d réaliser des Lpandages d'insecticide sur la végétation qui, 

dans les conditions locales (absence de routes et terrain accidendé), sont 
totalement irréalistes* 

rapport h 

(RI Les pièges, préalablement imprégnés de Deltaméthrine 

(1 Décaméthrine), sont disposés aux endroits repérés au courz c%s rrrlssio-ils p 6 E z 3 -  

naires ainsi qu'd d'autres emplacements en fonction de l'étendue de la zone qui ' 

n'est pas toujours celle, forcément plus restreinte, où les enqugtes ont eu lieu, 

Le piège mis au point par Lancien est ~3onstituQ par des bandes de tissu bleu marine 

inprkgnges d'insecticide et protégées des pluies par un cône en mixtière plastique 

qui fome la partie supérieure, Cette disposition évite le lessivage de l'insetti-' 
cide par les précipitations et l'efficacité du piège en est fortement prolong6eo * 

La méthode de lutte retenue est donc basée sur un materiel simple ne 
i' 

nécessitant pas de transport d'insecticide ni d'appareil de pulvérisation- En outre 

1'6quipe de traitement peut être rgduite, le travail. de pose des pièges pouvant m8me 

etre effectué (sous notre contrôle) en partie par des gens de la région. 

, 
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Contrale d'efficacité 

Le contale de l'efficacitg des traitements insecticides est indispensable 
pour permettre de suivre l'évolution des populations de glossines d'une manière 
objective, Le principe est d*acquérir une connaissance préalable de8 densit& de 

glossines avant les traitements, puis de suivre l'évolution des densités &près les 

trai.t;ements d'une manière régulière pendant un an 14 jours consbcutifs & chaque 

évaluation): 
- Waluations pré-traitements pr6cGdant immédiatement Xa pose des piège's 
- Evaluations post-traitements (un mois après le traitement, puis tau$ les trois mois). 

j3 , 

Les densites obtenues au cours de ces évaluations n'ont d'intérêt que si 
l'on peut les comparer & des valeurs, au moins théoriques, de densités de population 

ne subissant gas de pression insecticide et évoluant dans des conditions naturelles. 

XE existe, en effet, une variation annuelle dans les densités de glossines et, d'une 

mani&re générale, ces densit6s sont maximales en dgbut de saison sèche, moyennes en 

fin de saison sèche et minimales en saison des pluies. Cette 6volgtion des densités est, 

H l'évidence, trop schématique pour être d'une quelconque utilité. C'est pourquoi il 

est nhcessaire de connaetre l'évolution d'une population t6moin. 

- 
Population temoin 

Une population témoin peut Qtre : 

- la population d'une zone non trait& dont on &tudie l'évolution simultanément . 

celle de la populn.%ion de la zone comparable sous traitement insecticide 

- la population de la zone sous contrôle insecticide dont on suit 1'6volution durar&- 

l'swn8e pr6cédant les traitements- . 

D a n s  les deux cas, certaines difficultés existent., Il n'est pas toujours 

f?.c?.?.ct de trouver uno populatjon t8noili de glossines strictenent comparable & celle 

sous traitement. L'kvolution de la population, l'ann6e pécédant de lutte, devrait 

6fre en tout point comparable 2 ce 
, 

'qu'elle pourait être sans les traitements. 

Ceci n'est, en fait, pas toujours le cas, car elle dépend essentieflement des conditions 

atmosphériques (régime des pluies) qui, variant d'une ann6e sur l'autre, influent SUI? 

l'&tendue et le nombre des lieux de prcrduction des glossines, donc sur la densité de 
leurs populations. 
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Ce sont les conditions trouvées SUT place qui nous ont fait 

choisir ces deux méthodes d'évaluation des résultats : - étude de 1'6vohutLon d'une population thoin existant dans Les villages 

de Wcambo et Mama {Plaine des Mhos, en dehors de la zone trait&e), 
simultanément 3. 1'Qtude de l'évolution des populations de glossines du 

village de Singam, après le traitements6 

- Tests de rémanence 
Parallèlement & l'étude des densités des populations de glossines 

dans m e  zone traitée, on doit suivre P'évolution de Ifefficawit6 de 

l'insecticide imprégnant les pi&ges par des tests de rémanence, car, avec 

le temps, cet insecticide perd de son action l&thale, T a  technique est 

la suivante : des glossines captur6es dans une zone non traitée Soat m i s e s  

en contact direct avec le tissu imprégné d'insecticide (durant 30 
secondes) et l'on observe ensuite la mortalité pendant 24 heures, Quand 

le pourcentage de mortalite tombe en dessous d'cui certain seuil., -Ll convient 
de ré-imp6gner le tissu des pièges, Ces tests auront lieu à Singam, 

avec les glossines capturées dans les villages-témoins 

au coups des &valuations post-traitements, 

60 

(mocambo et P a )  

Après le traitement des quatre foyers au moyen de pièges, les 

cont6les vont ainsi s'échelomer sur 12 mois d'une manière régulière. 

Les resultats obtenus permettront alors de d&erminer la suite des 

op6rations : 

- r&-ajustement éventuel du nombre de pi6ges posés dans une zone et, au 
besoin, extension de la eone trait6e 

- sé-imprégnation des pièges quand l'insecticide aura perdu son efficacitéo 
Compte-tenu de togtes ces observations et de l'ensemble du travail 

d effectuer, nous pouvons maintenant proposer un plan de lutte contre 

les glossines dans les foyers de Fontem et de la Plaine des Mhos. 
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Plan d'ensemble des opérations 

w -  

~ =- 

Traitemeats des régions de Singam, Ngwatta et Mbetta: Novembre 1982 . 

avec évaluations pré-traitements à Singam fin octobre 1982 
évaluations post-traitements EV + 1 

m + 3  
EV + 6 

dècembre i982 
février 19821 
mai 1983 

EV + 9 ao& 1983 

EV + 12 novembre 1983 

"raitements des régions de Fontem et ForBk6 : 

pas d'évaluations 

janvier 1983 

Traitements des régions de BQchati et Bésali : mars 1983 

avec &valuations pré-traitements Béchati juin 1982 
11 11 septembre 1983 

11 tl décembre 1982 
éyaluations post-traitements à Béchati EV + 1 '  avril 1903 

EV + 3 juin 1983 
EV i- 6 septembre 2983 
EV + 9 décembre 1983 

EV + 12 mara 1984 

Ees traitements sont regroupés au cows de trois missions d'un 

Les tests de r&manence seront effectués à Sing- en même temps 

mois chacune, en octobre 1982, janvier et m a r s  1983. 

que les 6valuations post-traitements, 
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Besoins en hommes et en mateI'.iel 

Eh raison du nombre des missions prévues, il est souhaitable de crger 

d e a  équipes, fonckonnank séparément, 1 'une dirigée par un entomologiste qui 

s'occuperait des traitements, d'une partie des évaluations et des tests de 

rémanence, l'autre dirigge par un technicien d'entomologie qui s'occuperait . 
des évaluations et assisterait la première équipe au cours de certaines missions. 

Equipe l : i entomologiste + 3 aides + 1 chauffeur + 2 VéhicuXes 
Equipe 2 : 1 technicien + 1 aide + 1' chauffeur t 1 vGhicule 

I1 sera nécessaire de recruter sur place de la nain d'oeuvre temporaire,' 

au moins trois personnes, durant les trois mois prévus pour les traitements 

(portage, débroussaillage, etc,) o 

Pièges 

Le nombre des pièges nécessaires & la lutte a été estimé : 

300 dans le foyer Nord (100 pour Béchati et environs, 160 pour Besa23 et environs, 
,40 pour C m t i ,  Folépi ot diffironta quartiers) 

200 dans le foyer du Centre et une partie du foyer Sud pour Fontem-Menji, 

20 pour Fontem-Azi, 30 pour Fotabong II) 
I 

360 dans la plaine des mos et une partie du foyer Sud (20 pour Ntiem, 50 gour 

Singam et environs, 60 pour Ngwatta et Mbocock; 120 pour Fonwen, 
metta et environs, 3 0  pour Dg'ungo, 20 pour Lebock, 40 p o w  les autres 

villages et quartiers). 

( + I  Les pièges utilisés seront ceux mis au point: par -cien , 
(++) modèle plus simple, donc mois onéreux, que le piège Challier-LaveissibreD 

fl e s t  donc nécessaire d'en construire et d'en fournir : 

360 en octobre 1982 pour les imprégner d'insecticide avant novembre 1983 
200 en décembre 1982 II II 11 janvier 1983 
300 en f6vrier 1983 I f  I l  11 Il m a r s  i983 

Les pièges utilisés pour le contrble des densités et pour les &valuations 
pré et post-traitements seront des pièges Challier-Laveissière, Nous devrans 

disposer de 25 d'entre e= pow Béchati, de 25 pour Singam et de 30 pour Nbocambo 
et Mama, 50 nouveaux pièges devraient être disponibl;es dès le mois d'octobre 1982, 
complétant ceux actuellement & notre disposition, 

( + I  LANCIEN (J. 1,3981. Description du piège monoconique uti2is6 pour 1 'él5minatiOn 

des glossines en Republique Populaire du Congo, Cah. WmM, 
Sere Enta mkd, et Parasitolo, vol, XPX,no 4 f 235-238 
(++I CHALbIER (A,) & LAVETSSIERE (em),  197J0 Un nouveau type de piege pour Ia 
capture des glossines (Glossina : Diptera Mscidae) : descriptian'et essais sur 

le terrain- Cah, ORS!WM, sero %to méd, et Parasital. , vole XI : 251-262 



- 9 -  

Calendrier des op6rations. 

Dates nombre de jours Lieu ograt ion Equi+ &%ér i el 

14-24 VI 11 BQchati EV prB-T, 2 25 pièges Celto 

7-14 IX 11 Bkchati Ev pr8-To 2 ; - .  * =  
19 x - i 6  XI 29 Singam EN &é-T. 2 55 pièges C.L. 

F 1-28 XX 28 Singam T. 1 360 pibges L. 
metta T. 
Ngw& ta T. 

2-23 XII 

li I - 2 11 
2-16 Ir 
8-29 III 

13-23 IV 
2-16 v 
12-24 V I  

Annde 1983/1984 

2-16 V I I I  

32-24 IX 
2-22 X I I  

12-22 XII 
12-22 III 

22 

23 

1s 
22 

11 

15 

13 

15 

13 
21 

11 

11 

Singem 

BQchat i 

Fontem 

Foréké 

Singam 

Béchati 

BBchati 

Singam 

BQchati 

Singam 

Béchati 

Singam 

Mbetta 

l3échati 

Béchati 

@ + i  

EV pré-Te 
T. 
21" 

m + 3  
EV pré-To 

TO 
Evc 1 

E v + 6  

EV + 3 

m + 9  
EV + 6 
Ev + 12 

EV + 9 
m + 12 

2 

i 

2 

1. 

2 

1 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

300 pièges I;. 

u 

EFT pré-T, : Evaluations pré-traitements 

T. : traitement 

EV c 1, EV e 3 ,  etc. : Evaluations post-traitement 

Piège Le : piège -cien 
Eège C,L. : piège Challier-Laveissière 

Equipe 1 : entomologiste + 3 aides t 1 chauffeur (2v6hioules) 

Equipe 2 : 1 technicien + 1 aide + 1 chauffeur ( 1 véhicule) 

- 
- 

3 mois, 3 mois, etc. 
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Insecticide 
La quantité dtinsecticide nécessaire pour impr&gner un piège est de . 

Un litre d'insecticide, sous sa 250 mg. de nlatière active (Fkltm6thrine 

fome co"erdalis6.e (J%cis), contenant 25 g ,  de matière active, permet de traiter 
plus de 1 9  pièges. Nous en avons en stock la quantite suffisante pour traiter les 

860 pièges prévus sour la campagne, 

On peut, cependant, dès maintenant, prévoir une commande de 5 litres de 
Deltaméthrine pour m e  éventuelle ré-imprégnation des pièges si elle s'avère 

&cessaire avant le mois de juillet 1983- 

Véhicules 

Trois véhicules tout-terrains sont indispensables pour la campagne de, 

Putte, durant toute la dw6e du programme. Une remorque serait très utile pour 

Pe transport des pièges et-du materiel, 

Ces véhicarlles doivefit dtre en parfait état de fonctionnement, cela 

conditionnant la réussite des op6rations de traitements et de contr6le. 

HéLicoptère 

Four, réaliser les opérations pr6vries B BLchati (évaluations pré et 

post-traitements en juin et septembre 

hélicoptère (piste coupée durant la saison des pluies). Monsieur d e r ,  

Directeur de la soci&t& HELIMISSIOIU, considérant qxe notre action codtre la 

maladie du somolti1 constitue une oeuvre humanitaire, propose d'effectuep 

le transport des entomologistes sur les lieux de travail inaccessibles en saison 
des pluies par hélicoptère, en ne facturant que le prix du carburant utilisé 

(25 O00 F CFA L'heure, environ) : contribution d'Ht5linission & llamélioration de 

la santé des Wlitants de fa région de Fontem. 

il est indispensabie d'utfliser un 

I 
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Aspect fitlacier juillet 1982 / juin 1983 uniquement 

Personnel ORSTOM . po m. 

Personne3 national : 688 jowlltj Ci 1 800 F par j&r 1238 400 F CFA 

Personnel temporaire : 90 jours à 600 F pas- j d w  

pour trois personnes I& o00 

1 remorque pow jeep 5cK)oot) * '  

Essence : 20 litres aux 100 b. h 180 F le litre 
20 220 km, 

Entretien courant des véhiculles (+) 

H&licopt&re 8 heures 5 25 o00 F l'heure 
Fournitures de Laboratoires 

Pi&ges Challier-Laveissi&@ (50 2 10 O00 F) 
Pièges Lancien (860 l5OO F) 
Insecticides (5 litres & 8 O00 F) 
Location d'une case-Laboratoire 

à Singam et BQchati 20 O00 F par m i s  

200 o00 

150 O00 

500 000 

3. 290 O00 

40 O00 

480 (900 

Frais de secretariat 150 o00 

. ,  Total 5 688 320 F CFk . .  
I. . 

c divers et ïhprévus ( 10%) 568 4332 

3X)'WL G '% '6 257 1% F CFh 
, . , . '  

' .  -.. 
1_ 

(+), il n'est pas prévu de budget pour les grosses réparations, 
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co"moN 

La m i s e  au point de la campagne de lutte contre Les glossines 

des foyers de Trypanosomiase humaiae de Fontem et de la plaine des Mhos 

a 6t6 %asee sur les résultats de d e m  enquêtes pr6liminaires. La comais-' 
'sance du milieu et les études menées sur la r¿?ipartition et les densit6s 

des glossines nous ont permis' de proposer, d'une façon très détaillge, 

un calendrier des opgrations avec traitement des foyers au co*urs de la 

saison s b c b  (novexbre 3982 1 mars 1983)- A u t o u r  de ces traitemen+, 

s'articule le smirke des missions d'éualuations pr& et post-traitements, 

indispensables pour apprbcier d'une manière objective l'efficacit6 de 

la lutte (&tude de populations témoins et tests de r6manence). 

A,- 

F 

Le$ enquêtes m8dicales doivent débuter en même temps que la lut.t;e 
entomologique et devront se poursuivre durant la campagne, au moment 06 

les densités de glossines seront pratiquement nulles. Tous les malades 

doivent être dgpistés puis soignQs dans les hapitaux avant de retourner 

chez eux. Si les glossines infect6es ont disparu et si tous les malades 

sont soignés, la maladie du sommeil doit dispara44;re de Ces foyers, 

11 importe donc de mettre au point un programme ddical et de 
faire en sorte qu'il puisse se dérouler de manibre satisfaisante dans ce 

difficile milieu qu'est la r6gion de Fontem, La duc6e de la campagne de 

lutte  entomologique (nombre d'andies) sera fonction du temps nkessaire 

au d6pistage de tous les malades, 

J 

DOCUP43NTS A CONSlJ!L!C'ER 

PIOMDET (B.), BERL (Do), BARBAZAN (P.) b ADAM {J.P,) ,  1982. Etudes sur les 

glossines vectrices 'de 'l'a ''trypanosomiase humaine africaine dans 

les foyers de Fontem et de la Flaine des Hbos (Cameroun). 1 : 

Etudes préliminaires dans les foyers de Fontem. 17 février - 25 
m a r s  1982, Doo. roni500, ne 2/82/Ent, mede, Centre Pasteur du 

Cameroun/O%STOP& 31 pp. 5 cartes, 6 fig. 
L 

J 

MONDE" (Be), BEX& (Da) & B&ß%ZAN (P.], 1982, Etudes sur les glossines 
-* 

vectrices de la trypanosomiase humaine africaine dans les foyers 

I de Fontem et de la Plaine des Mbos. II., Etudes préliminaires dans 
le foyer de la Plaine des &%os, $8 mars - 25 m a r s  et 20 avril - 
12 mai 1982. Doca ronéo-, no 3/82/E;nt. med., Centre Pasteur du 

Cameroun/OFCj~t&, 16 ppo, 1 carte,  3 f i g ,  






